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A.VIS.

Toute nersonne qui renvoie un journal
est tenue d'en payer les arrérages qu'elle
doit sur abonnement ou autrement, l'édi-
teur peut continuer à le lui envoyer jus-
qu'à ce qu'elle ait payé le tout (décision
judiciaire).

MM. les abonnés sont priés de donner
à l'Administrateur avis de leur change-
ment de résidence et d'avertir immédiate-
ment s'il survenait quelque retard dans
la réception ou quelqu'erreur dans l'adres-
se du journal.

Les manuscrits acceptés sont la pro-
priété au journal.

L'Abonnement au journal est de $1.50
par année, payable d'avance. Ce montant
peut-être remis par lettre à l'adresse:
Dr J. I. Desroches, No 189 rue A:nherst,
ou Boîte 2027, Bureau de Poste Mont-
réal.

Les conditions d'annonces se réglent de
gré à gré. Pour toute information s'adres-
ser au Dr J. M. Beausoleil, No 66 rue
St-Denis, ou Boîte 2027, Bure.u de Poste
Montréal.

MEMBRES DU CLERGÉ ET DES PRO-.
FESSIONS LIBÊRALES.

Notre journal, étant reçr par un grand
nombre de membres du cleigé et des pro-
fessions libérales, est un médium avanta-
geux d'annonces. Les médecins, les notai-
es qui veulent quitter la pratique et dis-

TOser de leur elientèle; les jeunes gens qui
entrent en pratique, feraient bien de se

CLINIQUE DE MONTRÉAL.

LES D0OHETS.

Ouf... I quelle expression barbare ! Que
peut bien vouloir dire ce mot étranger
au langage ordinaire? En médecine, cher
lecteur, clinique veut dire enseignement
au. lit du malade; dans le cas actuel, il
signifie enseignement de la médecine pré-
ventive ou hygiène. Y êtes-vous ? oui...
Eh bien, ce n'est pas plus malin que cela.

Montréal (malade qui se croit bien por-
tant) est intérieurement ravagé par un
grand nombre de maludies contagieuses
faei es à enrayer et à prévenir ; extérieu-
rement, ii est enrouré d'un cordon insalu-
bre facile à brier.

Pour rendre la santé à ce malade incré-
dule, je viendrai, de temps à autre, sous
la rubrique de Clinique de Moutréal, faire
une étude des moyens propres a rendre
notre ville salubre.

Sans oublier le respect dû aux person-
nes, le Journal d'Hygiène Populaire, fera
une guerre sans trève aux négligences et
aux abus.

Parlons, aujourd hai, de l'enlèvement
et de la disposition des déchets.

La propreté d'une ville est à ses cito-
yens, ce que la propreté d'une maison est
à ceux qui l'habitent. Or, que pznseriez-
vous d'une mère de famille qui conserve-

prévaloir des avantages de notre jeurnal. rait dans sa chambre, autour du berceau


